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\TIox. T~Rivière 1iou-f, 12 Mr Si

'oiietteîîIr in è ère,

l)ýJa peut-(étro leptiis loliLgtemps VoliS comlptez les.joiis pro-

biil>l e 1 l'ail i ve' d'uie l ettre (lu, pau1vre A lexandre. Cette

th, la voi.i efuilla quoique bien couirte. -1.JviS cmt sutr

Ila 5<irô'e dlii;de-.oisiolis, d'autres choses qu1'o11 ne( Peut

Pacr~ili i iii til e it la 1)1115 lé,irit i mc dos satisfictifl'' NVOus

(D "cOl>e (es mollneits si doux 1)0I11101 CMoncer.

Ce 1iIlpeu' la môm hose, sorte que le rrier

%t Sili le ) 't de Paýrt jr et JO 111l pas~ e]l<<îîî cit. Yeine1l

t ~~(lîipourltant pas; il volis dlra du1 111,1 iii5qe votre

101 Vouis aime tquj urs <il se t'Oi( eetli 1

I)rs(l'atait u'u éèqu',ý peut l'être, ozir les gros

bo8is11sot, tonjours los Plus pesanitS et les p)lus ftttigauitý'.

hi1,reçu (les nou01velles de nos lères éliié1 il otIe

alS' (lue ('eui qui habitent avO(' mOl.1 . '01 Lus doire

dute (le s autres Prêtres et do nlos chers f-rères. Lsbue
5oeu31rs Sl l luS affligéýes, elles o1nt el, beaucoup de mnata'

<eLa petite D'EschainbeanIlt est morte aIlu\eî,arsu

Ilialadlie (le deux Cet. te sr ,cu terrible peutr
ms Ctepert eaUlcu tous et

ssParents; il en est déjà un bien sePsible Pour derus e

l'"I ses dignes institurices en particulier. Vnrd ene

1118avons mus ner une autre petite pensionnuaire dui cou-

ýveit, Une peOtite Carrière,morte chez soi, pere, citoyenl de P'en-

<hOit et fils du correspondant de Mademnoiselle aW~rt.L

"1 dle M D'Eschambeault a,été aussi eu grand danr, ,al



il est mieux maintenant. Il y a eu beaucoup de maladie,, tOilt

l'hiver, ce sont les enfants surtout (lui ont succombe.
.Jc n'ai pas eu (le vos nouvelles depuis vo' îe luttre du 1ert

novembre, un courrier doit arriver au milieu de li semii"

j'espère qu'il î' por'tera qjuelque chose du Caniada, uii lo

an Mooins de mia bonne miaian. Je croyais qu'en venanit a i

Eivière Roiige j'aura~is des lettres tous les mois; cýepeiidtOîît ,

quo:que nous ayonis eu six courriers depuis le mois de dé'elW

bic, votre lettre dut 1er, novýeinib'e est la seule qlui me :oit ý.e.

nue du Canada.
Une bien grande consolation pour moi c'est de voir l'txtel'

bioxi de la société (le tipracel' êr que notre peuple 'y

se iréénérer- en faisant ce grénéreux sacrifice. Nous avons al

si établi une adoration perpétu, île du T. 'S. Sa' renient qui,.

père, prodluira des fruits abondants de salut. l'riez bieui, je

vous LM conjure, pour le pauvre peuple conflié à mes soins- i
las!e cisqumoidignité ne soit la cause de sa perte'

Bonnie mère, demandez pour moi à D)ieu les vertus qui fOIt

les saints évêques et le zèle qui fait les missionnaires.
Nous avons eu uae température extrêmement douce tu

l'hiver; il n'y a pas ciu de neige pour ainsi dire. La même Cbo

se a eii lieu jusqu'à Athabaska. Le P. Faraud m'écrit qule

glace n'y était pas assez forte pour por ter, le 16 décembre, toit

dis lu*or(liliaýirmeiit ce grand lac est tout gla. é le ler, nOvell

bre.
Mille et mille respects et amitiés à mon bien boit oncle e

mes chers frères. JIe nl'oublie pas M. Pépin ni les autr'es9e

vous encore moinis que tout autre. Je vous embrasse et.1

bénis bonne maman. Priez bien pour A lexandre, le plus 1~

gurte des Evêques et peut-être le plus affectionné des filsqu
toits pourtant vous aiment si tendrement.

j'Alexandre, (0 M. 1
Evêcuue de SaintI3OUîfS

CONGRES DE L'ASSOCIATION CATHOLIQUE P)rc

JEUNESSE~ CANADIENNE-FRANCAlSE.

LISTE DES VRUTX ADOPTÉS.

1.- Les membres de l'Association catholique de lJely~
se canadienne-française, croient que la race caiiadiennefTr
çaîse a une mission spéciale à remplir sur ce continent et qi3
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elle doit ;-.oui, cette filn garder sol' caractejre dliinlct (de C.,Ui

41 autres races.l-

2.- Ils croienlt que la raIce 
paaiI1IîO 1ossèd~'es

"Ptitltdes pour accomplir sa ini1ssili ]t(U e aso a for-

V'idetîce l'a placée renferme le ressoli au%' écSaails alafr

41altio11 d'uine grande niation et que c'etaxCndel
4ru

Çai d'x 1oilerce pa 3 (lui1 est le leur pas<11 epaii

S Ils croiet (I l c (est dlans le sol (11 IN' oii'

lI5m< doit avoir ses racinles et (Ille le Caîîa(a IrallÇiças di

CTIlPorttel. dans leuir aiI1oliur to,ît nutre régloli.

4-Ils estiment que c'est le devoir dle touts les a<leI

L'vori-ser ce qjui peut aocroitr lé<lîreflitlat>iOî'(i

U'11(a tdlutter ive e(méertrie colitfle tout ceqipu stIle

ý,.er on absorption par unle alltre ilOto1l (ielle lit 101

Ils cro; lnt q i iI est du deoir dles je"f< ~ n" <f

aclir un part i cq l t deU

Sa 'ar et portés à flu saciier l'inté rêt de l relol i td

SCon vaincus que 4, est sur le t erri'li'5(,~ îuo O

Sle terralin politique qu'il y a lOi d'aider aut9 oue ndilt

~ ~ qsntio11ale.s; colillci cue li " polltiu d~

ý'OCiation1 allirmient leuir intention de ~oiC1rîtous leulrs -

fot SC - réparer à une actioni sociale lisO au seit< dls ini-

terèt5 de leur patrie. ELGE~ .raeit

Li. QUESTION F11,IVE

<..Ils tienu11elit 1pour certaîin que lat pratiîqîle inîtégrl tlîîidî

cath 0î1eil 15e c'est-à-dire uncaýtholieisffOcu pa 'l(i-d

et 
les î.au un l n a 1OC de

toOp:1é, l , est le remède à touts lsmt tl or~

tous les lagîè se cdetla race 0 cana<îîoneîîfraîî-

8.- IlS, c'oient que le proni't's deélt la j ,< ('

a'eest d'mie ia(-on spéciale attachée~~s et éc ~iques.

tb~olicrluý qlui est iii de ses éléments essentiels ioî lus 1y

Ils P'hs(ften conséquîenle~ 
tlepu ili

à Pmuorîté (le l'Eglise et lýttchsî

'able aux directions dut Sniit-sie IlIs se placent olSla ftu-

rtele 4d1 SoUverai ii Ponitife et de NN. S. les évêqtWls. a qiI ils

1ecollaisseîît la haute directioli de leurs eflbrts et donIt ils sol-

IctItle bienveillant pttron,ýoe.trvude 
ot-

1O,.. Désireux de s'inspirer dans leurs taaxdsdcI
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fies inifa.illil>hgs de l'Eglise, ils étudieront avec soin ]es doCU.
moents poîîtilichiux: "Ruruml novarumn; Graves de commu""'l
Affari vos,'' et le "Motul proprio'' de Pie X sur l'action popu,
laire chrétienne.

LAý FORMIATION.
11-Convaincus que la formation morale est la r-aciie

dispunsable du vrai dévouement, ils s'naetà la pratiqUe
franche et ouverte de leurs devoirs reliux, bansý leur coIV'
(luit-' privée et p)ublique. ils s'appliqueront à sauveg-irder 1'-
hoiihîour- et le presi i-e de l'Association. En particulier, ils
croilt (10 leur devoir dle se lI 2uer pour prevenir lîîîteinp(
rance et tout ce qui p)ourrait p(orter atteinite à leur irépu)ttatioll
dh0ii ntet é et de moralité.

12. - t'on vai îîlîs que l'acquisition (le la science est la con-
dlitioîî inidispIenisable de l'action socile sérieuse, à laquelle ,l-S
anmbitionent de se préparer, ils veulenît former inie v rit n)l
ligne deêtide et acquérir la notion exacte des initérêts qu'ils
auront a défendre.

13- Au premier ranig de, leurs études, ils placent celle de
la question religieuse, base (le toutes les autres.

14.- Immrédiatemnent après elle, ils iîsurivent, el, tète de
leur pro-ramme, la question nationale étudiée -.u p)oit de vue
canladienl-français à la lumière des enseignements de nîotre his.
toire.

15.- Ils veulenit s'appliquer à la science des questions s50
ciales (lui intéressent davanitage notre sociét t pruetLI,
programme publié par l'Association et renfermant les ques'
tions suivantes: éducation, agriculture, colonisation et la ques'
tion ouvrière.

16. - Ils se mettront au courant de la question des EcoCS3
du Mianitoba et s'intéresseront au redressemenit complet des
g~riefs dont souffrent les caffholiques de cette province, suivanit
en tout la direction donnée à ce sujet par l'enucli que de Lé'
on1 XIII.

17. - P>our faciliter l'acquisition de ces connaissances, ils â-
doptent et recommandent de toutes leurs forces la méthode
des cercles d'études.- C'est p)ourquoi ils émettent le vSeu que
chaque groupe organise le lplus tôt p)oýsible un de ces cercleO
et que IMM. les directeurs des collèges encoura 'gent la fornlft
tion dle cercles d'études dans leurs institutions.

1.- Le Congrès tecominande aux groupes d'établir, entre
leurs membres, les liens d'une franche amitié et d'une chré*
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liellne camaraderie, et demande qul'ail mili(t'ý des travauX

des cercles une part, soit faite t jour à11 ' l ga Ite. i

18- Le Cong10rès recommarnde1( al'oiédelAS)iîtO

dOrzil~iiser aussi )roinpt emeli t qIue 1)oséblc le, l[tiiqn

isOciatioîî doit putblier con1fo()rmé leIil' '« St staitt,~

faire, Une~ active pro1)ag'afde poilr s'a (ljfJtliolî et le rec'rute*

"lItet decs abonnés.

(SuIi te)e

Lý (.ouvernleuri luIi-mem(' alla au':îmrl) lut

R iLSs (laits l's)i'd'apaiser l0s ié'at;~éjti)rli

1111('ctrilje hutnliiljttion, que d'être oblig (le parleiiît< OVC

,n oi qui au fond il n'avait q1ue d1i 'r' . 1i cett dè

foroe il n'y a pas à in.dr4handor~ les Pr( cedeé Ctt

'nfzaro he c'e pendant n'obtinlt rien estl tiaî Ii pour les 'lis

Pour' les auitres. Enfini, sur les nleif, heure du soir, toulSle

Iloyenis de conciliation étan)t epulseSs il l'allait 'étaith
V'rer Siînipson. Que faire? Il restait eincore til oyn

d'Iller à la mission catholiquie 1*iplorer le, secours du ifliSSOI

11 le dont l'influence sur l'esprit des mnétis était plus 5 puissal'

te 'Il tout le reste; mais il réPu('Ynait au' gouverneur d'em-i

ciyr~e moyen, néanmoinis il fut 1 oblige d'Y recourir. Il cel"

1y Prier M. *ïelcourt de se rendre ai- fort ess'e (l rgler
laalheilreulx incident de silnpsofl et li rroqne. M. Bý-elcourjr

ýes bonnes paroles,eut bientôt t'aimé les esprits; lestmtitèrîeXi

19rUtpsq'nlu 
ir le c ails i, se l~$

Laroqlue. -- altpor e

jLs historiens Ross et Gaun eii racolntant le fait dont il est

leit Ile.-ltii de ýj. Bel-
q110tion otéiéde parler de F.intre àM Christie.

cour't pour donner tout le mérite durgCn

e Au printemps suivant, en 18, le iltî ,e rénliuîtreC

reaux Portes du fort pour faire des rél'auatîoîlsd'ianr

geure et exposer d'antres g'riefs. i éridn

Lination, commençait à' gadrese trouVai l'totdn

~~ angs sobsinMt. len velopper 1Le suc-

ls dae s dont la Compag'ie s'upîeli et lui doii

eèai nelautomne précédé'nt enhardissait le PePeut seconde

latconfiance dans ses forces; il vutteerune liberté à

lad'ell imposer à la Complagne oulécamr n

quleil croyait avoir des droits bien légitimes.
Depuis uni certain temps, cIl-el qus chasseurs .. aient essaye
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d'établir des relations commerciales avec les américains. Les

profits qu'ils avaient tirés de leurs échanges avec eux étaient

beaucoup plus avantageux que ceux qu'ils retiraient de la-

Compagnie de la Baie d'Hudson. En portant leurs fourrures
sur les bords du Mississipi, ils les vendaient le double plus
cher et paiyaieit moins cher les marchandises qu'ils achetaient.
Mais la Compagnie n'était pas disposé à permettre cette reci-

procité qui coupait les ailes à son commerce. Plour ramener
les chasseurs à l'ancien régime elle lit imposer ou plutôt elle

imposa elle-même de très fortes douanes sur toutes les mar-

chandises qui venaient des Etats-Unis. Les pauvres métis ê-

corchés par ce système se déterminèrent à élever la voix contre
un monopole aussi ruineux pour eux.

Au printemps de 1835 tous les chasseurs et les traiteurs de
fourrures se rassemblèrent aux portes du Fort Garry pour de-
mander l'abolition de tout imnpot sur les marchandises venant
des Etats et une augmentaiion du prix du blé et de la viande.
. Christie, gouvernieur (u Fort, se souvenait de la scène de

l'automne et il n'eut pas voulu la voir se renouveler. D'un au-
tre côté, la Compagnie avait absolument bes ini des métis pour
son commerce de traite. Une grève de leur part pouvait causer
un dominage très grave. Mais se rendre immédiatement aux

exigences des metiî, c'eut été pour la Compagnie, passer du
premier rôle au second; faiblesse qu'aucun bourgeois n'eut ja-
mais à se reprocher. .

Le Gouverneur Simupson ne se montra pas d'abord hostile

aux prétentions des métis; en rusé diplomate, il promit de
prendre la chose en haute considération, tout comme font les

hommes d'état d'aujourd'hui quand ils ne veulent rien accor-

der. Pour le moment, il fit des concessions que personne ne de-
mandait.

Jusqu'alors les terres concédées aux métis et aux colons a-
vaient été vendues douze schellings l'acre; la Compagnie en
abaissa le prix à sept. C'était un moyen de détourner l'atten-
tion de la question principale En abaissant le prix des terres
la Compagnie perdait moins qu'en enlevant les douanes sur
les marchandises américaines ou qu'en accordant la liberté de
la traite aux chasseurs Néanmoins,les colons croyaient le gou-
verneur bien disposé en leur faveur n'exigèrent rien de plus

pour le moment. L'examen de la question que demandait le

gouverneur dura dix ans. En 1849, les métis reviendront à la
charge et la décideront eux-mêmes.
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Ce fut eii 1835 qu s'élabora la constiîtthî u àru~a

Iflt' d'Assiniboine, roUverliemtlle 
enitCriîeî ui for-~11

170 OU il expira entre lesbrs eu ue 1.snxexlr qu ào

Ijaent le coliýseil1 d'.AssillihOiieL éelit dnsme IL pa iC.d I-s

taient choisis parmi Ce quil Y a t dan le payS e pls l

clai Le us dstiu ue ar lédicajoli qt laipU1' 01

' 1orab le et de plu di tl'11é Pî l s e tl e f astl-

té le Leé,ijpeuple était se se 0nseilh.s niai CII) i

týc'ti aConlipaglie qui lesÀ une>îsaî t OI)11T1U

eo hoix par Io )eule. Ily avlit I trshli

Ploniatie.(Auie

LÀ CONGRE-GATION_ 
DES RTES" ET LE1

l~OMA INl-A POSD')UN H 1vleédition (lu Býrevi''l

On ), f'ait courir Id b)ruit duiW 110 1 etCi

'(f11ii. Des éditeurs POn'tilicauiX (liais poroIli e

80ont adlressés à la S. Cong,,récation 
ii2 ilte gtalI'~d

Informnations sûres. 
quet 4ce liaîq 4î

l fi e Coliigrégationi dat di r se ' 1 1 1 i l e d éclsiOfl; 1t I* '

le S intPère n'a pris jusqui l il la prendra,"

' ,tgr~tio.i iguore si et q,-iaii

NOCE'S D'Al :rGiNT 
t te an. 4llr.

Le ~ ~ ~ ~ ~ t Iivreî M A(EiDT

la le 17 de ce mois le vil'sîC cu d L év;ie e 1o rori

dilation sacerdotale. A ctt ocaCo il V 1; a e e ao(î

»flire à orette: séance latil a ora coeî eîn'

~ ~î~nse-rmon do circo'l tau' et e 0 iiqtîet. ,-

1 ra lnra ie du c N. W?, i ss ld garet e d V nIî

a h s rè e al 16 a1 la stato n e

LEs CISTERCIEN S R~Iý î~ 1t)..f~flS(]

VU Lu ýAiIEM]ENT DITS:~IA>~~T

(suite.) xau ïeiliU hellYe-

SOM EI.-La Rèegle acorde dn dernie as

Sornleil en hiver et 6 heureCs en éte e ai il s rcp0 leqvalenît

l'heu31re enlevée la nuit est rt mlacé 1 heures du ilatil ,U

SMilieu du jour. Le lever a lieu a - 1 îIieflre, selonl

lolls ordinaires; aux jours de fête, à il heuc he vefu et sur1 la

la solennitée. Saint Benoit vent qu 1Wlo
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dure, c'est.aý-dire sur une pailla.-se faite en forme de matelas.
On prend son repos non dans un dortoir commun, mais dans
des, cellules oit alcoves séparés.

REPAs.- Les jeûnes et les privations étaient tr-ès en 11o1i
fleur chez les anciens moines. Saint l½,noit a fixé lui-mêmne
des heures (lui p)araissant bien tardives aux esloinacs moder-
nîes, oni a (lu faire sur ce point quelques concessions à iioll'
Liiesse. Le repas p)rincipali n'est jamais retardé au del,?î de
miîdi, mnême eii carêne. Seloni la saison, le soir on sert le soli*
per on simple collat ion. Il est permis de donner qunelque c<h0.se. le mnatini, îi, ceux (lui en onit besoin. Les jeunes ( aens a-e
--ous de 21 ans ont dr-oit ià des adloucissemenits que la l-

leiéea p)iéviis.
Le Saint Siège eii approuvant les Coîîsl itutions a luî.-mêlne

dlans sa salgesse, impoz-é la mnodificationu de l'horaire de Saint
Benoit, pour lts repas. Eu diminuant les.jeûne(-s et les pri 'a'
lionis qjue les sailiés ne p)euvent plus supporter aujourd'hui a-
vec autant (le rigueur qu .autrefois, il a voulu ouivrir l'entrée
<le notre Ordre à un plus grand nombre d'âmes qui ressenitent
pour lui un dloux et pluissant att rait.

La nourriture commune consiste exi légumes de tonte sorte,
lînits, laitage, fromage. On peut servir des oeufs, en commu-
niauté, mais comme plat supplémentaire, accordé î <les besoins
particuliers. On assaisonne îes aliments soit à l'huile, soit .11.beurre. La Règle permet l'usage de la viande aux nîalades,au%
sanités faibles et à tous ceux qui en ont besoin pour réparer
leurs forces. Comme boisson, on sert celle eii usage dans laiContrée et qui parait la plus économique emi même temps que
la plus hygiénique.

Vii: COMMýuNEý -L'austérité de la vie Cistercienne conmsiste,
surtout dans la fidélitù aux exercices communs. Les péniitew
ces ou macérations corporelles sont choses secondaires l)erni-
ses ou imposées avec la plus grande discrétion. Essentielle-
ment mnoiastique cette vie s'attache aux pratiques et aux ver-
tus solides. Et tout eii laissant le champ libre à la piété indi-
viduielle bien inspirée, elle n'admet en communauté qu'avec
réserv-e et sobriété les exercices de dévotionis d'orig-ine moder-
lie.

SILENCE -Un des moyens de, pénitence et de mortificatioln
imposé par la Règle c'est le silence pe-rpétuelle. Ce silence re-
vet n caractère particulier chez nous puisqu'il supprime l'u-*
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Fàate dje la Parole~ et. la rerîIplace par uneItalli1l~ ~rIe8.

eouve1tio1iieIs servalit à inldiquel'eshSCle plue ulslle s.

Ssilence devient cependant une Pratique relat%-em1ne1 "a le

Pus 1'Iadmet de justes exceptiofls et quC' toUt tîlSl

"eligîr>eUx a la parole avec ses supeérieurS et )oi qu'il~ ave Iii-

Alie s;li%"ait la situationi qu'il occulpe et les eloi ui

plit.

'ýi la Coînpa'uiie du Canlaiial othi1 eut N-ou"1 11WlC tr

'u trainl spéc' 1 f la dispositioni des 
()lrUs ai tcfidt

seralient veIils el, grand nonmbre, car le toeiP" ét st 11l

bb.Cependant, malgré le lnaUN~' at eIhe ýspn

SIVWi sonit venuls de îLorette, de> La 13(l1,0d11,iuiî

'il t dle cjilu autres 10 alités- .l1vUl 
11t(s

nremarquait au chSeur M. le Vioaire Gééal esîUr

D'hO l, Iulesne. G iroux, Sý_auvé. )lv 3ligLlae elé

1> aase, 0. _N. 1 , t \M. .Tos. lPoitras D-IVi

L'autel était tout repedsetd luimieres et quljs i

été décorée avec un goû ex~quis. Nos îone reiiue M 1 li

re'i&nît l'honnîeur de cette belle décoratl-îîil 1 1 ont eu (Il Cleil

banrras du choix, car, grâce aux dons multiples qui nous USViC'

lient de difIlreilis =endroits dle Qéele sanictuaire d

ý3aînte..Anie est mainîteniant 1,n1 des ,ieux pourvulS dui diocè-

Se.e .p r MN. D)ufresule

Adix heures, lanl -ran ess? [Lt A pres~

asýsisté par M, ïM. Bélalicrer et GîrouX. ArS~vniC
~aîZn . OU eaetretellUS p.è d' W

lion, curé de SitJeani-BOatlstC a'ecls lî d'abord a

hleure de notre glorieuse patroilî'e, 11011 ra -'tiîîte Aunle, puiS

1 dnirable de -exd
Výec uLne grande 'vivacit é la vie i~ ý .11 est Clair aux Y iX de-

tiralt de là (les (oillilSpratiq e M. laoi d

10O18, a-t-il dit à la fin de son bol' paliégyVriq.W(lC, 0 -Cî

IillUe et que l'iindiiérOiCe va touJoU" rd'un ruine qip

(Iale salut et qui pourra sallver l la 10 it les richesses 5 ~

'lait inévitable,? sera-ce les richesss héas 1 er. Far-

01etune cause dmièeet emuneaa . is elle

de mière d nUle dans li rue lute l

'née? L'armée peut bien rétablir lordr Sera-ce le

'le Peut rin pour le bonheur d pupepeu, stable; il pu

faire aujourd'hui des lois qu'' I utr ablr ean 'î
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q1ue esp)oir est dlaits la régénération de la famnille: si les p-aireiits-
sont bons, les enfaints seront bous, lat société sera bonne. le
monde entier sera boîî. 0 parents clîréti;dîî-,,jetez auijouird'hi
les yeux sur Sainte Aune et apprenez d'elle a élever vos et'-
fants dans l'amouri de la vertu. Sainte A nne avait pour et'-
faut la plus sainte des créatures. Cesse-t-elle pour' cela (le veil-
1er sur eule?

Gr eaut dévoulemeut dle nos bonnles Soeurs Grises, une ta,
ble nagnifique( attendait les pêleî'ins au Couvent. Les liévé»
rendes Soeu's font vraiment unie belle Seuvre e1 mncitant cha.
que aniiié3ý leur maison à la disposition des pélerimîs; elles iflé'
riteut touite notre recon naissance.

A deux heures. M. le Curé béniit los ob,,jets de piété qjue eia'
(lue pélerîni tenait à apporter Puis enfin pour terminer, il Y
eult vénération (le la saintc reliu nie, réeýitatioii du chapelet et
salut solennel donné par M A. lga.Ad ininistrateur (li di-

ocset assisté par MM Bélanîger êt Poitias. C'était vraixneit
édlifiant de voir av eo qunelle piété lus péleruîts venaient v-énérer
la glorieuse relique do Sainite Aniie. Mons,,eiLritur de Laval di-
sait il y a dé 'jâ près dle trois siècles: La (lévotiou qui disiiui-ui
,surtout les Ctîîadieiis-F"r iliçais, c'est la (levotioti à la bouile
Sainte -Aunie ! Eh bien !cette dévotion est demeurée chère atil
Canadienîs, et nus î)onv~ois, au jourd'hui encore,, avec plus de
raison, répéter les paroles de Mgîr. Laval.

LE RADIUM ET L'HUClIAIISTIE.

Les propriétés du radium, écrit M. d'Arsonval, memibre de
l'Institut, bouleversent nos5 idées sur les forces et la matière.
Le radium dég()age con stamument de la lumière et de la chaleuri,
(le l'électricité et iî. miatière subtile, impondèrabYo. qun'on peflt
tranisvaser et couideiisei. Il (dépense contiiiuellenient uneI
(quantité <oiisidlérable, eii conservant le mêmie état
et le mênme p)oids. (2e cci p *, qlui semble en c onitra-dictioni avec;
les lois jusqu'ici conuc~s de la matière, réalise le mouvemnt
perpétutel dont la conception même paraissait absurde aux sai-
vants et aux philosoA es. Le radiuim contitue l'éaignie la plus
troublante (le ce siècle, pourtanit si fécond cei énignmes.

Est-il permis d'étalblir une comparaison respectiteiise entre
ce coi-ps mnyst( rieux, énigmatique, et la sainte hostie?

Le radlium dégagyp perp)étuetllemenlt de la lumière, de lat oha-
leur et de l'électricité. Il est, son nom l'indique, le corps radi-
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oaiti1 rayonnanit Par llui'DÎflêm il est mee raVf lover>l 111tî

ro De même l'hostie n'(ýeslIC pasfl pour 1)(O1 .1fl

pétuel de lumière, de chaleur et nosui'î Elle I

,ls (urel~ le(tie no l le~~~ raVie

prits, elle réchau ffe c I n Ili appelé leý raot lV e rayO1 t
contient Celui qu'on 1 -justeifLC

fait chair, car le Verbe "'est-"l pasl aoE eVresý

-fait chair, et il a habité éparmfi 11(115 ol C<itlni<le 1en

Le radium produit un travail et déPell"CSsîiis S'-épuiser. S"'l

l'énetrcr'îe sans s'épuISier 81-nS s'appaluvrir.

s'apavri, 'hoti ~i~te l monde et acopiît le tral

S'pa uvrirt et osi ý. f)îwe.l des - .mes; toujours elle ga d

prodigieux de la sanctifihatîtoll
sa eru e s fo, 1 ifinies Our cela il est très <'liicolu

Le radium est rarissime, et pO .nlol 
et1

-Para-eetpu 
cher que le diarflaîd et le rub>is- UngrIl

Trie de cette substance coûte ,ctuellîcineiit presdu

qui 1  e dex das le Monde. L'h05.

-l'on . dlit q u i i'y eii a encore q u d u e fa re l fortune

le et commune. parce q'utel lene petitue hfie ne 1 î
sat dép se ie è(

'etous. Mais combien vlteleUnP' 
ui e

'guère plus d'un gramme, niaissavaleur dpseil"

p)rix de tous les mondes. detoslsoei'

L'hostie, par le mystère de la transsubidéestoî 
qul

Impose a notre croyalice, dépasse et déconert .osC'des l'ure

les l-ois de lamatière. A la bésiec> le rejeait l "C'es un

absurditéý! Et goguenarde et tuerC elle lt lra* pil YC

ce réelle . La science véritable réî,ofdaitEti 'c'stvrai i y a

Mystère, mais on nie peut dérylnftî'er qu'il Y ai ont' iclf

Nosconuaisson i 
-is des corps !

Nous ~ ~ __ li es~ proprité raso àafoi. Le ri-

Et voici que le radium vien connfaisanîce del r1 a t'èr et

dium, lui aussi, bouleverse non'etiir le radiun il es pai,

d e' lénergie, et, cependant , on 'na t L hoste n io v u '

SOUS 1105 y eux, agissant e a àtu e regards, prouVelIeuc

-ssag'issanlte et 
Touteiiaite

'lUSSi, ia'. ts di Toute.
lattî,e diVinere pdr ses 

Irnr,
nat re ivi e p r s s tp le, l'adorer e Y ÀN D'OR.

dotdonc s'inliner devan t e iil etséle essi

détectibles rayons. eCate.

(voix de N.J eCate'

NO,0UV EL L L'S 1)E 't es êeisd

La Croix de Paris a reçu touchait, raudiece dsplrsd

Jérusalem les intéressants déls 1U, dietursdup

AvntFudience généra les iet
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rent admis auprès du Souverain-Pontif'e Ave eux se trouVait
Mon seigneur Lanzxevin.

L'rcevqu, diniN à part le premier, a remis anuilt
Pere une iwili (le bwiuf musqjué, animal très rare des régiills
poliaires; le pape a cru que c'était un -ursus'', nu ours. _,01

bos' oef a répon lu. Monseignielr Langex-in.
Quand le pape s'est avancé, le l'. B.'ail] y lui a présenté le'

d1i recteurs.
.Je les b:'niis tous, a r'épondlu le Saint-P>ère, et il leur a sc

cossivenieîut donné sa main à baiser. A NI. l'autrat, sa qiialitC
d'anien zouave ayant été décliné, Pie X a (lit awec ef1tiiOi;

Ahi! aninzouav-e!..
S-i, Saiutel é a demandé des nouvelles dlui pèlerinlage; le di-

recteur a répo(Iiu qu'il b'était très heureusemnen t a, ýoirnplli
<qu'il avait été nombreux et pieux et qu'on avaitbeuo>
prié por lE i et pour sa personne.

-Surtout à Tib1ériade. a (ilhreV .levécj e.
Le pape a dit en latin <fequsmot s io alit vce sens: D)emî det

vobis inercedemn et magnain.
E n siite, le Sain t-Père s'eý4t dirigeé ve(rs la sýalle d'audiie<

mirchant (l'un pýi ferme et ni pi (le.
Là, accompiigné (les trois direct eurs et de M1o1umsi nir laif0-evii il a pareou ru len temnet Ile, rla12 iidy les- (clrnqilui

etien t dësizîîês seess vnen t au mîou ns, par lotir n ation alité-
Le pape é outait pat iemmnent les pare lus de hiacuu et Lii

sait tous ceux qu'oun lui nommnit emi d i'saîm souvent: tutti,
tutti...

Il al même sizvn é av-ec nule pl 'n e qunon lui prý.sentiti; il e
reçu un icône (lu P'. sophrolne (lu'il a béni avec elluision. con'fi
mue religieux de I 'i ssoimnptioui du rite oriental.

Cbacuuu, après l'audience, était ravi de tant d'abandon et de
bonit(, plusieurs p>leuraient

A nu prêtra qui monitrait sa barbie enm demandant dle la cour«
server, le Saint-Père a fait un souriant nu -este niégatif, el,
montrant son menton rasé. ---

Enfin,après une bénédiction solennelle à tous, le Saint-Père,
sur la demande (fui lui était faite, a concédé, dl'unie vo0ix clal-
r'e, aux prêtres ayant "cura animarum "l-cha-e d'âmes, le9
pouvoir de donner une fois la bénédiction papale' aux fidèles
avec indulgence plénière, s'ils se confe-ssenut et communient.

(La Semnaine Religieuise de Montréal


